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"DOUBLE JEU" d. Frant'ol.. Lo­
TllnIer. Albe en ' &cène ci'André 
Bru.sard. D1S'POsiUI ~én1que de 
Germain. Costumu da Lou13e Job!n 
<et l'rançol. LaPlôUlte. Imanfl fil· 
nlé •• d. Kum.. EelaJraMe d'Yves 
GHinu. Mu.l q u. oriJllnale de. 
Alexandrin •• · Avec Louu Aubert. 
~. Mousse. Génro Poirier, Lionel 
'LUeneuve, Jacq\1e~ Gallpeau Luc 
Cou$:lnuu. Llae Cous!ne&u. ruti. l..3. 
10nh lne, DenYlle Proulx. Jean Ar. 
ehllmb.lult. Madeleine Langloia. c'a_ 
roUne Carel. Jean LanA'lohl d Jac_ 
Que~ ~moyer5. Première . hier soir. 
à la, Comédle·Canadienne. 

par Martial Dassyl .... a 

Le . propos ultime de Fran· 
çoise . Loranger dan! "Pouble 
Jeu" est d'exalter. J'amour de 
la vie. D'identifier les choses 
et surtout les 'êtres afin de les 
nommer, c'est·à·dire de les 
cerner, d'en prendre passes,:, 
sion et de les rnaJtriser. 

Et c'e.t à traver. une afla­
bulation · plutôt . faible, qui à 
certains ég·ards rappelle -les 
t.nlatives de Pirandeilo dan. 
"Six .. personnages en quête 
d'auteur'·· et dans · ··Chacun ·sa 
vérité", que Fauteur de . "Une 
maison: un jour'·. '. essaie f d'y 
parvenir . 

Sur le pl. n dramatique, 
malgré une construction som­
me toute a,ssez rigouréuse·. le 
tes t de·· comportement qui est 
à la base. de "Double Jeu:', , .. . . 
n est .qu'un canevas sur . lequel 
l'auteur,' a brodé saM trop de 
ferrne.té et de pro!WldE<lr •. 

.. Profe..sell1' et élève. ont une 
Identité, une occupation, .un 
Idéal Mals .lorsque le té,t 
prend fin, (>Il sOllPÇ(>IlIle .eule. 
men~ qU'il ·.' .. t-pa·ssé queique 
choS<l en eux, Il ,est cependant 
impossible de dire quoi, exac­
tement. 

1.1. dire "ce viol") brIse 1" 
convention, établie" ct cher· 
che à transformer les r ela­
tions entre la scène et la sal­
Je. entre l'interprète et le 
.spectateur, enlre le message 
el celui Qui le r eçoit. 

Tablant à tort ou à raison 
sur le fail que la participation 
habituelle du· spectateu r de 
théâtre est passive et scléro­
sa nte, on veut abolir toutes 
les barrières, ouvrir toutes 
grandes les écluses et forcer 
sa réaction. En d:autrcs mots, . 
on voudrait d'un envoûtement 
qui amènerait le spectateur à 
collaborer non plus :seulement 
mentalement mais physique· 
ment avec le comédien. 

A la limite; cette expérience 
(si elle pouvait êLre ·complète­
ment réuss ie) devrait aboutir 
à une sorte de ' "happening:" 
rnonst..re où chacun pourrait 
faire · ce qu'il veut, dire ce 
qu'il : veu t, et déboucher sur 
une séance de défoulement gé­
néral ayant toutes les caracté­
ristiques d'une séance de thé­
rapie collective telle qu'on la 
pratique · dans certaines insti­
tutions ' psychiatriques, E Il e 
pourrait . déboucher au,,! , sur 
une manifestation de type dio­
nysiaque dont J'homme moder­
ne a gardé la nostalgie au 
plus : profond de son . subcon­
scienl, 

. 
A ce: niveau·là, el sans né­

gliger certaines scènes " écri ­
tes" particulièrement b i e n 
imaginées (c ' es t le cas de l'é· 
pisode de la rencontre entre 
le passeur et-" , la jeune mIe, 
joué . à trois registres diffé­
rents par . troi~ _ couples dj ffé~ 
rfnls) "Double Jeu" constitue 
un exercice de haute ·voltige, 
r ·aboteux il cextains · endroits, 
agaçant· à· d'autres, terne par 
lIlOIœIlts, par . moment, bril· 
lant, lnstructif .mon tout à 
fait· or:Iginal, ambitieux .Iinon 

toujour3 r éuss i, forcément In6-­
~(l[ ma!~ necessaire. 

L' e:"':"Périence valait la peine 
d'êt.re tentée, même s'il eut 
été souhaitable qu·eU. 1. loit 
dans une salle vraiment e:q>é· 
rimenta le et devant de! audi­
toires b eau cou p plUS res­
treints que ceux de la Cooné­
d.ie-Canadienne . 

Hier soir, aprè! l'entracte, 
la séance d'improvisation des 
spectateurs a été diversem­
ment accueillie et j'ai cru un 
moment que le Québec aurait 
lui aussi, avec un siècle de 
retard, •• petite b. t • ! Il • 
d"'Hetnani" • 

Ce qui, locidemment, eut été 
un petit peu embêtant pour la 
directiQn de la Comédie. mais 
assez excilant pour les habi­
tués des premières, 

Un fait dEm1 eure : c'esl vrai-. . 
ment un spectacle que nous 
offre la Comédie·Canadienne, 
~pectacte dont le principal' mé; 
rite est d'être inhabituel et 
dont les qualités scéniques 
sont indéniables. 

est belle . et je souhaite 
qu'elle soit : enregistrée ·.sur· 
disque afin qu'on · puisse . ré'" 
couter et la savourer à loisi:r; 
quoiqu'un peu ;. louCfue. et par~ . 

lois brouillonne, la mise en 
scène· d'André· Brassard évité 
les poncifs et est souvent 
d'une· somptueuse économie. , 

Enfin, la distribution est so­
lide <les 'quelques tâtonne­
ments ressentis s'expliquent 
aisément .un soir de première) 
et quelques-uns ·des · interp.rè-' 
tes se montrent particulière. 
ment brillants" C'est le .ca. de 
Jacques Galipeau ~t surtout 
de IlEnyse Proulx et de , Mad.· 
lein. Langlois, 

L'expériente n'est vraiment 
profitablè · qu'à l'institutrice ef . , 
J'instituteur : pour celle-là, . le 
lcst· est une r évélation, un 
moyen ·de . se t rouver et de 
surmonter ses fnhil:Htions ~ 
pour c.elui ... d, une occà sion de 
s-e refermer un peu plus sur 
lui-même et de se fossiliser 
dans ses grands prlnclpes, 

Au: rest.; ·en abordant de la 
>orte la nouvelle · production 
de la Comédie-Cl!Jladlenne -
daM une optique cartésienne 
et volontairement tradition na­
liste --:- on ne peut rendre jus­
tice à des e!forts dont l'objec· 
tif est différent de la pièce en 
trois ou en cinq· actes et qui 
s'inspirent. de . théories très 
é.lQ.ignées des esthétiques enc~ 
re . en· usage. 

Je· pense que je ne bles.oral 
pas · Mme Loranger en disant · 
que "Double Jeu" relègue 
l'auteur dramatique . au .econd 
pla~, au profit du . spectacle, 
lequel veut 8ss·aillii les sen! . . . . 
eL provoql:ler . chez le · spect~­
teur des réactions de caraclè­
re viscéral et émoti.!. . 

L •• techniques ~mployée, 
par . André Brassard, notam­
ment dans sa direction des co­
médiens (appelés. il !nproviser. 
à se nommer · eux-mêmes ·et" à 
aller converser ave·c :1es ~ens 
de· la .sallè). et dans sa mise 
en scène . (sans ' cessé projetée· 
dan! la salle) ·Viennent . en 

droite Üg;,e 'du Living Theatre 
et risquent donc de déranger 
les idées reçue. · et les habitu· 
de·s acquises. 

Cette provocation presque 
cWlotante· du spectateur (i' al· 


